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BuIIetio politique.

Les esprits les plus prévenus sont obligés
de reconnaître que les détestables doctrines,
qu'avec tous les conservateurs nous combat-tons

chaque jour, portent des fruits sinis-tres.
Il y a quelques jours, la cour d'assises

de l'Aisne condamnait à la peine capitale un
misérable qui, égaré par une haine stupide,
avait assassiné un prêtre. Aujourd'hui, après
le roi d'Espagne el l'ampereur d'Allemagne,
c'est un souverain libéral, le roi d'Italie,
qui esl frappé par un régicide.

« Je ne veux pas de roi, a dit l'assassin
» Passananti, parce qu'étant pauvre, j 'ai
» toujours été maltraité par mes patrons. »

Cet ennemi des roi» et des patrons est
dontibien un républicain; il esl animé des
sentiments que les journaux républicains
inspirent chaque jour aux ouvriers; i l a
pris au sérieux les déclamations de ces jour-naux

et a voulu les mettre en pratique.
L'idée socialiste républicaine a armé son ;

bras. Passananti a voulu abattre dumême i
coup la monarchie et la société actuelle ; il
a voulu frapper, suivant l'expression du ^
Moniteur, le représentant le plus élevé de la
hiérarchie sociale, le patron des patrons.
La multiplicité des attentats contre l'ordre '

social a de quoi faire réfléchir les gouyerne-
ments. Chacun d'eux est intéressé à cher-cher

un remède aux idées républicaines et
sociahstes, car tous sont menacés. Rappe-lons

les crimes les plus éclatants accomplis
en quelques mois :

En Russie, tentative d'assassinat sur le
général Trépoflf, gouverneur de Saint- Pé-tersbourg,

par Vera Sassoulitch, un nihi-liste.
I

En Russie également, l'assassinat du gé-1
néral Metzenzoflf, chef de la poHce, tué par?
des nihilistes. I

En Allemagne, première tentative d'a«8as-|
sinat sur l'empereur Guillaume par Hoedel, i
un socialiste; seconde tentative d'assassinat:
sur le même souverain par Nobiling, unf
socialiste. |

En Espagne, tentative d'assasdisat sur le |
roi Alphonse papMoncasi, un internatio-'
naliste.
En Italie, tentative d'assassinat sur Hum-bert
par Passananti, un internationaliste.

InternationaUstes, socialistes, nihilistes,
sont républicains; los gouvernements mo-narchiques

songent à se défendre contre la
propagande républicaine, et déjà l'empe-reur

Guillaume vient de dire à Wiesbaden :
« J'ai la confiance que l'attitude prise

» chez nous contre des tendances criminel-
» les sera imitée par les autres Etats. Le
» péril est commun, et par conséquent com-
» mune doit être la défense. »

Ces paroles devront êlre méditées dans la
France républicaine, foyer de propagande
révolutionnaire.

Comme nous le disions hier en dernières
nouvelles, les dépêches d'Ilahe ont fait sa-voir

quele misérable qui a attenté aux jours
roi Humbert a eu des relations avec l'In-ternationale,

que plusieurs lettres d'affiliés

Les abonnements de trois mois pourronlétre payés en tim-bres-
poste de 15 cent., envoyés dans «ne lettre affranchie.

ont été saisies chez lui, et que, à la suite de
cette perquisition, des arrestations ont élé
opérées.

Nous soupçonnions déjà dès le premier
jour que Passananti appartenait à cette
secte; mais, pour le dire, nous attendions
l'aveu par les dépêches du gouvernement
italien ; maintenant, le doute n'est plus pos-sible.

Une dépêche de Rome nous a appris
que, déjà avant le crime, les autorités de Po-
tenza et de Salerne avaient signalé cet hom-me

« comme faisant parfie de Tînternafio-
nale. » L'attentat de Naples est donc bien
encore un nouveau crime de cette secte ré-volutionnaire

cosmopolite qui semble obéir
au même mot d'ordre à Saint-Pétersbourg, à
Berlin, à Madrid el à Naples.
Lundi, dans sa précipitation à vouloir

disculper les partis révolutionnaires, démo-crate,
socialiste, républicain, international

ou autre, la République française fortaulait
une insinuafion odieuse avec une légèreté
incompréhensible. Voici ce qu'elle écrivait:

« Le meurtrier a déclaré, dit notre dépê-
» che, qu'il n'apparfient à aucune secte po-
» lifique.

» Celaveut dire assurément que le socialisme
» et l'internationalisme ne sont pour rien
» dans l'altentat; mais nous serions bien
» surpris si, en y regardant de près, on- ne
» découvrait ici la main de la réaction ca-
» tholique et bourbonnienne. Un roi aimé
» de son peuple, comme l'est le roi d'Italie,
» n'a pu être frappé par un Italien, mais
» seulement parun séide du parti qui se
» flatte den'avoir point de patrie. »

« Cela veut dire assurément » que la Ré-p
u b l i q u e française, aveuglée par l'esprit de
parti, a pris ses désirs pour des réafitéset
qu'elle s'est absolument trompée.
Avant-hier elle trompait ses lecteurs en se

bornant à publier les dépêches, sans un seul
mot de commentaire pour rétracter ses pre-mières

insinuafions. Elle y a pourtant « re-gardé
de près,» car nous remarquons qu'elle

a supprimé dans les dépêches de l'Agence
H a v a s le télégramme de Rome, en data du
4 8 novembre 3heures 45 minutes du soir,
parlant de l'afliliation de l'assassin à flnter-
naUonale, de la saisie des lettres et des ar-restafions

de plusieurs membres de ladite*
association.

Ce télégramme élait une réponse directe à
ce que disait la veifie ce journal, et la bonne
foi faisait un devoir à ses rédacteurs de rec-tifier

leurs allégafions conlre les catholi-ques
et les parfisans de la maison de Bour-bon,
qui ne sont pas en cause dans cet at-tentat.

La République française s'était déjà trompée
lors des attentats de Berlin : au premier mo-ment

elle avait crié bien haut que les assas-'
sins n'étaient ni des démocrates ni des so-
ciahstes. Le lendemain elle était obligée de
reconnaître la vérité. Si la passion polifique
ne lui faisait pas perdre le sens vrai des cho-ses,

l'expérience de ses premières bévues au-rait
dû la retenir dans son zèle à vouloir dis-culper

tous les révolutionnaires.
Quand on se possède enfin, on n'écrit pas

une phrase comme celle-ci: «Un roi aimé
de son peuple comme l'est le roi d'Italie, n ' a
pu être frappé par u n I t a l i e n , mais seulement
par un séide du parfi qui se flatte de n'avoir
point de patrie! »

N'en déplaise aux lettrés de la République
française, cette phrase est une niaiserie, pour
ne pas dire une lourde sotfise. Quelle que
soit la popularité d'un souverain, quel que
soit l'amour qu'il inspire à 25 millions
d'hommes, i l y a partout et toujours des mi-sérables

prêts à tous les crimes. N'y en eût-
il qu'un seul dans la nation, celui-là suffit
pour trancher d'un coup de couteau les jours
les plus précieux. Avec un peu de bon sens
tout le monde le comprend.
Ainsi, quoi qu'en dise la République f r a n - \

çaise, le roi Humbert a élé frappé par un \
Italien, affilié, non pas aux catholiques ou
aux Bourbons, mais à l'Internafionale ou
toute autre secte révolutionnaire, comme,
Véra Sassoulitch, comme Hoedel, commej
Nobiling, comme Moncasi. Et ce sont bieni
ces hommes-là, et non d'autres, qui se flat-tent

« de n'avoir pas de patrie, » car ils se
tiennent tous par un Uen infâme et désirent
la destruction de toute société. Les uns pro-cèdent

par l'incendie, comme nos commu-nards;
les autres par les armes à feu,

comme Hoedel, Nobiling el Moncasi ; d'au-tres,
enfin, par le poignard, comme Passa-,

nanfi; mais ce sont toujours les mômes hom-mes
poursuivant le même but et prêts à tous

les crimes pour l'atteindre.

i^iiroiiKioe générale* -

Les conservateurs du Sénat se sont assem-blés
en réunion plénière pour s'entretenir

de diverses questions relatives aux prochai-nes
élecfions sénatoriales.

Plusieurs membres de l'assemblée ont \
donné des renseignements sur la situation
électorale des divers départements. On a
constaté que cette situafion élait des plus
satisfaisantes : l'union intime des conserva-teurs

s'aiiif me nettement.
Sur quelques points, cependant, on a si -gnalé

cerlains malentendus dont la persis-tance
pourrait compromettre le succès.

A cette occasion, M. le baron de Lareinty
a demandé à l'assemblée de formuler à nou-veau,

par une résolution, l'absolue néces-sité
de l'entente parfaite réclamée par le ma-nifeste,

prenant pour base les résultats ac-quis
aux élecfions de 4 876, et laissant à cha-que
fraction du parfi conservateur le droit

(le combler les vacances que lamort ou d'au-tres
causes auraient pu produire.

L'assemblée, à l'unanimité, a approuvé^
les paroles de M. le baron de Lareinty; ellêf
a déclaré que le devoir de tous les conser-|
valeurs était de maintenir dans le pays le|
même accord qui existe au sein de la majo^
rite sénatoriale et d'apporter au succès de lai
cause conservatrice un concours sans ré -serve.

*\ ' f
M. DK FOURTOU.

; Ils l'ont invalidé, tous, en masse, d'un
seul mouvement; mais, tous, ils portent e|
ils porteront longtemps au visage les mar-^'
ques des vérités qui les ont souffletés des
heures durant. Nous regrettons d'avoir à'
dire qu'un homme du poids et de l'impor-'
lance de M. le garde des sceaux s'est associé
à celte fureur de toute une Assemblée contre
un homme seul. Mais aussi esl-il juste de
rsconnaître que M. Dufaure avait sa part, sa
grosse part des horions reçus. On n'est pas
impunément tout d'un coup républicain
après avoir été pendant le cours d'une Ion--
gue vie monarchiste constitutionnel. }

On n'analyse pas un discours comme ce^
lui de M, de Fourtou. Il faut le lire. Rien ne
saurait donner une suffisante idée du cou-rage,

de l'énergie, de l'impassibifité hautaine
de l'orateur. Il y a là vraiment un tempéra-ment

de combat. M. de Fourtou a fait vail-^

larament ses preuves, en 4870-4874, avec
les mobiles de la Dordogne, contre les Prus-siens.

I l n'a pas eu moins d'entrain et d'in-trépidité
contre ses nouveaux adversaires

dans laséance de lundi.
Ce qui a plu surtout dans cette séance où

il a eu tant d'inattendu, c'est que M. de
Fourlou n'a pas Irop songé à se défendre
lui-même; il n'a eu de passion que pour la
vérité, la jusfice de sa cause ; sa personne
même paraissait l'intéresser médiocrement ;
mais, dès qu'il s'agissait de la cause, de la
politique servie par lui, i l lui montait du
coeur dans les yeux, la voix, le geste, d'in- ;
domptables colères, qui le rendaient terri- i
ble.

La houle furieuse des gauches n'avait
pour elle que le nombre ; elle l'en a accablé.
M. Dufaure lui-même n'a rien pu enta-mer
dans le faisceau logique des arguments

de M. de Fourtou pour la justification en •
droit de l'acte du 4 6 mai.

Le discours du minisire de l'intérieur de
cette phase mémorable est désormais une
page inséparable de l'histoire, de cel effort,
si honnête el si consfilufionnel ,-4enté pour
sauvegarder la République de 4875 des eh-
traînements de la démagogie.

[Tablettes d'un Speùtateur.)

* *,.

M. Gambetta qwi, en sortant de la séance
de lundi, était encore sous le coup de la co-lère

que lui avait causé le langage de M. de
Fourlou, aurait dit à ses infimes :

« Je ne voulais pas de la mise en accusa-tion;
c'esl lui qui l'aura voulue. »

* *
Cet orateur de Belleville, Romans et au- :

très lieux, qui, pourtant, est assez maître ]
de sa parole, avait, pendant l'orageuse dis- :
cussion de l'élecfion de Ribérac, laissé i
échapper un mot malséant dont M. de Four-tou

avait chargé deux de ses amis de deman-der
raison.
Mais la réflexion avait porté conseil, et

M. Gambetla, prévoyant les suites de ce
mot imprudent, s'était empressé de charger
le J o u r n a l officiel de réparer sa faute en i n -sérant

une rétractation de cette injurieuse
apostrophe. On dit l'aff'aire en voie d'arran-gement;

les témoins de M. Gambetta recon-naissent
la provocafion du mot de leur

client : C'est u n mensonge, mais ils estiment
que M. Gambetta l'a refirée par ses explica-tions

ultérieures.
* *

Les journaux signalent la victoire que
le parfi conservateur a remportée dimanche
dans le département de l'Indre. M. Théo-;
dore Bénazet, chevalier de la Légion-d'Hon- :
neur, qui vient d'être élu député, est âgé de
38 ans. I l a été directeur du journal le
P u b l i c e n 4 870. Capitaine de la garde mo-bile,

i l a fait vaUlamment son devoir pen-dant
la guerre. jCette élecfion a fittéralement

consterné les gauches qui ne sont pas encore
remises de l'échec lamentable que leurs
candidats viennenU^essuyer au Sénat.

?-^Les députés de gauche comptent beau-coup
sur la f a t i g u e — c'est le mot dont ils

se servent — des électeurs de M. le comte
de Mun.

Les électeurs de Pontivy ont, en effet,
lieu d'être fafigués des éternelles invalida-tions

qui frappent leur élu, coupable d'ins-



pircr la crainte aux amateurs do IriompKé'î
focilo do la majorité. Mais la gaucho",
traduit mal co mol: luligue, ct oscomplo
imprudoramont les résultats qu'il peut avoir.
Los électeurs do l'ontivy sonl fatigués du
despotisme inique do la majorité, mais non
do leur candidat. On lo vorra prochaine-
mont. ^ '

• •
L'invalidalion do M. de Fourtou porto à

SIX lo nombre des élections annulées dopuis
la repnso delà session.

Il eu ro»lo six encoro à examiner pour
BTOir terminé la vériflcalion des pouvoirs.

t a G a u l o i s annonce qu'une dcimnnde va
Être faite à la Chambre pour remplacerM.
Guyol-Monlpayroux. député du Puy. dont
le cas d'aliénation mentolo reste aujourd'hui
incurable.

ft *
ÉLECTIONS LÉGISLATIVE.S.

Le dernier conseil des ministres n décidé
que lo décret de convocation pour le» élec-tions

législatives paraîtrait immédiatement
après l'achèvement do la vérification dos
élections conleslées. Celte décision a élé prise
à la suite d'une communication de M. de
Mareère qui a reçu des préfets des rapports
oh est constaté le mauvais effet produit dans
les départements par les dernières invalida-tions.

• •
M. Bénazet, le nouvel élu du département

de l'Indre, a fail son apparilion mardi à la
Chambre. Les députés do la gauche le re-gardaient

assez significativeoeent pour lui
faire pressentir une invalidation prochaine,
malgré la majorité des votes acquis en son
élection. Son seul crime sera d'avoir été
Io concurrent d'un candidat républicain.

•

ft *
La séance du conseil général de la Seine

a été avant-hier pour le citoyen Raspail et
ses amis un véritable triomphe. Sur la pro-position

de cet éminent sans-culotte et mal-gré
les vives protestations du préfet, le con-seil
a adopté à bref délai l'expulsion des

Frères de toutes les écoles du département.
De pareils voles portent avec eux leur ins-truction

; mais les modérés de la République
ont, à l'exemple du J o u r n a l des Débals, si*
profondément coiffé le bounet phrygien,
qu'ils ne voient ni n'entendent. La leçon sera
donc perdue pour eux.

Nous relevons dans le débat une curieuse
particularité : le citoyen ïïenricy a dit, après
avoir calomnié les instituteurs congréganis-tes

: « U est regrettable que c e r t a i n s républi-
eains envoient leurs enfants chez les Frères. »

M. Henricy a raison : pareille conduite de
la part des républicains n'esl pas seulement
une inconséquence, c'esl une hypocrisie.

Dans los collèges tenus par les RR. PP.
Jésuites, il y a aussi des élèves, fils de répu-blicains.

L'erreur et la passion rendent ainsi, dans
les deux cas, un hommage involontaire à laf
vérité, h la vertu et au talent.

* *

Li SOCIÉTÉ DB L A MORT,

On écrit de Londres :
« Le marquis de Salisbury et le sous-

secrélaire d'État au déparlement de l'in-térieur
ont eu une longue conlérence avec

le colonel Henderson, chef de la police, rela-tivement
auxrélugiés politiques à Londres.

Une société dite Société de la Mort esl lorraée
par les plus audacieux Allemands, Italiens
et communards et des afBhés dans touto
l'Europe, Son titre indique suffisamment le
but qu'elle se propose : l'assassinat do tous
les souverains,

» Des précautions sont prises pour proté-ger
le Prince inopérial à Chislehurst. »

• •

^ On Ut dan8 le» Tablettes d'un Spectateur :

« L'invalidation de M. de Mun a donné
lieu à une de ce» dénaonstralions d'igno-rance

dont la démagogie est couturaière.
Oui ne saii que la Révolution n'a pas que
des adorateur» 1 Condamnée comme un im-mense

attentat social par Burke dè8j792,
comme une oeuvre satanique par de Maistre

en 1796, comme une effroyable gredinerio
par un nouvel académicien en 4878, ello
n'a jamais cessé d'avoir après cllo touto uno
école qui la maudit ol la force au inoins à
se déguiser. El cependant, lorsque M, do
Mun s'est mis à parler do la Révolution
commo on le fail dans le côlé plus spéciale-ment

Ihéologique do son monde, i l est parti
des bancs de la gauche de telles marques
de stupéfaction, quo l'on se demande s'il
n'y a point là beaucoup de gens par trop

Lo projet de loi de M, Bardoux sur l'on-
seignoraenl supérieur, tondant à restituera
l'Etal lo privilège exclusif do la collation des
grades, est prêt.

Lo conseil des ministres en a élé déjà
saisi, mais il paraît quo M, Bardoux ne veut
pas trop so hâter de lo déposer sur le bureau
d<3 la Chambre, car si, en haino de l'ins-lruclion

religieuse, les républicains, sous
prétexte d'améliorer la situation des profes-seurs

laïques, ne reculent devant aucun sa-crifice
d'argent, d'autre pari, il y a uno pé-nurie
extrême de professeurs laïques.

* *

L E S MEURTRES DANS L E S M.V1S0N8 C E N T R A L ES

E T LA P E I N E D E MORT,

Les travaux de la réforme judiciaire avan-cent
à grands pas. Dans sa dernière séance,

la commission a pris les décisions suivan-tes
:
1° Quand un détenu, dans une maison

cenirale, aura commis une tentative de
meurtre sur un gardien ou un co-détenu,
dans l'espoir de se faire transporter à la
Nouvelle-Calédonie, si la victime succombe,
la meurtrier sera passible de la peine de
morl; si la victime survit, le coupable sera
passible des travaux forcés qu'il subira dans
une maison do réclusion,

2° Toutes les condamnations capitales se-ront,
de droil, déférées à la cour de cassa-tion.

•

Le conseil municipal de Blois vient de ré-duire
de 1,4 00 à 600 francs par an le Iraite-

ment annuel de l'aumônier du collège, cet
honorable ecclésiastique ayant eu le cou-rage

de donner 500 francs à la souscription
pour les Frères,

Cette misérable vengeance sera-t-elle ap-prouvée?

Il nous semble qu'un conseil communal
n'est pas libre de réduire à son gré le traite-ment

des fonctionnaires de l'enseignement
public. Un collège communal ne relève, de
ce chef, que du ministre et des règlements
généraux.

L E GÉNÉRAL CHANZY.

L ' A k h b a r publie le texte du discours pro-noncé
par le général Chanzy à l'ouverture

de la session du conseil supérieur de l'Algé-rie.
En voici le passage le plus saillant:

« Au moment où toutes les nations civi-lisées
portent les yeux sur ce qui reste en-core

des anciens Etals barbaresques, lors-que
la Méditerranée est devenue le champ

delà politique européenne,le passage du
monde enlier, la France, qui veut justifier
sa conquête et en profiler, doil à sa gran-deur

et à son avenir d'élever à sa hauleur le
pays que les circonstances lui ont donné, i l
y a près d'un demi-siècle.

» A-l-elle donc jusqu'ici faillie sa mis-sion?
Â-t-elle prodigué en vain son sang et

son argent? Les résultats sonl là pour ré-pondre;
ils ne redoutent aucun examen

impartial. U y a quelques jours, dans une
réunion importante et dans ce pays même,
on a parlé de la nécessilé d'inaugurer en A l -gérie

un régime de vérité, d ' o r d r e et de j u s t i c e .
Sous quel régime avons-nous donc vécu
jusqu'ici? Celui qu'on semble préconiser ne
date-t-il pas du tnoment même où notre dra-peau

a élé arboré sur la Kasba d'Alger? Je
ne puis, quant à moi, laisser s'accréditer
cette négaUon des volontés de la France, de
ses efforls persistants aussi bien que des
gloires acquises ot des services rendus par
les hommes illustres qui se sont voués avec
tant de persistance, de courage et de dé-vouement,

au développement de la colonie.
» Est-ce d'ailleurs ainsi qu'il nous faut

représenter un pays dont tous les étrangers
qui le visitent vantent le progrès, et au pro-fit

duquel nous cherchons à faire dévier les
courant» qui portant encore l'émigration

européenne vers le Nouveau-Monde. Pour-quoi
oublier lo passé, nier le présent, com-promettre

l'avenir, el tout détruire pour le
seul plaisir de tout innover? La République
n'a pas à so montrer jalouse de ce qui s'est
fail avant elle ; oUo esl fière de notre histoire
nalionale. Son but doit être de continuer
l'oeuvre commencée et do prouver que. s'a-
daplant mieux aux aspirations de l'esprit
moderne, elle peul marcher plus vile vers
les hautes destinées qu'elle veut assurer à la
France. »

* *

Citons, d'après VOfficiel, un dialogue échangé
entro M, de Baudry d'Asson et M. Grévy, à la
séance de samedi dernier :

a M. do Baudry d'Asson, — M. Thiers est dans "
lo purgatoire pour y expier toutes ses fautes ct y
faire son salut. '

» M. lo président. — Monsieur de Biiudry d'As- j
son, vous n'avez pas à vous occuper du salut dos ^
autres ; occupez-vous seulement du vôtre.

» M. de Baudry d'Asson. —Nous aurions beau-coup
d'âmes à sauver si nous nous occupions de

celles des membres de la gauche à commencer par
la vôtre, monsieur le président !

» M. le président. — Je vous prie do ne vous
occuper quo do votre âme,
» M. de Baudry d'Asson, — Soit, monsieur le

président. »

Il est difficile d'imaginer une scène de vaude-ville
plus amusante. « Soil ! monsieur lo prési-dent,
» est une réponse admirable. M. de Baudry

d'Asson sfmble dire qu'elîectivemont s'occuper de
son âmo et de cello do M. Grévy serait pour un seul-
homme une besogne trop lourde, '

r,-. LE ROI HUMBERT l " .

Le roi d'Italie, que la poignard des sociétés se-i
crêtes vient de frapper à Naples, est un des princes'
dont le nom éveille en France le plus de sympa-thies,

' ^
Humbert I" est né lo 14 mars 1844 ; il n'a donc

quo trente-quatre ans. Il a épousé, en 1868, sa
cousine, la princesse Marguerite, fille du prince de
Carignan, Sa popularité en Italie est aussi grande
que méritée, car il la justifie au double titre de
soldat et do souverain.
Au point de vue de la valeur militaire, il est

digne de soutenir le vieux renom de la maison de
Savoie; il s'est montré sur les champs de bataille
le digne fils du prince qui déploya une si héroïque
ténacité h la bataille de Goïto et fit l'admiration des
deux armées.
- Le roi d'Italie prit avec son père une part per-sonnelle

et très-active à la guerre de 1859 ; il com-battit
à côté des troupes françaises, qui rendirent

un hommage mérité à sa valeur militaire. - •
Plus tard, en 1866, il eut un commandement

important dans la seconde guerre conlre l'Autri-che
et donna des preuves nouvelles de son courage;

Devenu roi au mois de janvier dernier, le prince
Humbert annonça son avènement par une procla-mation

très-patriotique et très-libérale. Cette pro-clamation
se terminait par ces mots :

« Italiens ! votre premier roi est mort. Son suc-
» cesseur vous prouvera que les institutions ne
meurent pas. »
En effet, si le couteau du meurtrier eût frappé h

mort la personne royale, la monarchie italienne
aurait survécu dans la personne de son fils ainé,
et la nation aurait mis sans doute son honneur à
veiller h la sécurité de l'enfant qui eût personnifié
pour ello la pérennité de son régime monarchique.
Heureux les pays, oii, même en présence d'un
crime odieux, on peut dire que « les institutions ne
» meurent pas. » ;
Los coups répétés que la conspiration démago-gique

et cosmopolite essaie de frapper, dit tiôs-jus-
tement à ce sujet la P a t r i e , grandissent l'autorité
des principes conservateurs. <

La France, au lendemain deraltentat de Naples,
doit être unanime à adresser un hommage profond
et sincère au roi Humbert I", au souverain popu-laire,

libéral et sympathique, qui tire un nouveau
prestige du danger auqi;(el il vient d'échapper.

Etranger.

L ' A T T E N T A T CONTRE L E ROI D ' I T A L I E.

Naples, 4 9 novembre.
Leurs Majestés sont allées hier soir au

théâtre San Carlo. Elle» ont élé chaleureu-sement
acclamées,

M. Cairoli a eu celle nuit une ûèvreu
gère, i l va bien aujourd'hui.

Le roi etla reine ont reçu plusieurs mit
liers de télégrammes de félicitations.

Les démonstrations continuent.

Rome, 49 novembre
La sanlé du roi ne laisse rien à délirer
La blessure de M. Cairoli a 4 cenlimètr..

de profondeur ; mais on croit que M. Cairnr
pourra quitter le lit demain. ' '

Les journaux assurent que le coup d
couteau qui a blessé le premier ministr!
était porté dan» la direelion du ventre ri

Le roi n'avait pas permis que des agem
de police fussent placés auprès de sa voilure*
afin, a-t-il dit, do pouvoir être en contact
plus intime avec les populations.

L'assassin a subi, hier et aujourd'hui
plusieurs interrogatoires. U déclare qu'il ne
haïssait pas le roi Humbert personnelle
ment, mais qu'il est l'ennemi des rois etï
général. Il a ajouté qu'il lisait beaucoup oe
journaux.

L'assassin a une blessure et une contu-sion,

Passananti. qui est âgé de 29 ans, QIQ
caractère d'un vrai sicaire,

Rome, 1 9 nov,, 6 h., soir.
Suivant un bruit qui prend une certaine

consistance, des négociations, à l'occasion
de l'attentat dirigé contre le roi d'Italie, au-v
raient élé déjà entamées entre les différentes
cours de l'Europe, pour exercer une action
coUecUve contre les gens affiliés à l'Interna-,
tionale et aux sociétés secrètes, '

Rome, 4 9 nov,, 10h., soir.
Au nombre des personnes arrêtées à Mù

pies se trouve M. Malteo Mehllo, rédacteur
du journal le Censeur. M. Malteo Melillo avail
été arrêté en 1870, avec Passananti, à Sa-
lerne, pour avoir affiché des manifestes ré-volutionnaires.

On a trouvé le marchand qui a vendu le
couteau à Passananti. I l en possède un autre
semblable.

Le duc d'Aoste a eu aujourd'hui, à la gare
de Rome, une entrevue avec M. Zanardelli,
qui est arrivé aujourd'hui.

On esl vivement impressionné do l'incideal
qui a signalé la démonslrafion faite hier à
Florence. '
Plus de 4,000 dépêches sonl arrivées jus-qu'ici

à l'adresse de Leurs Majestés.
M. Cairoli en a reçu 2,500SHOÙ« i> r >-

r On télégraphie de Vienne, le 19, à la èch
zetlede Cologne:

« La Porte craint d'êlre forcée de soule-
nir, au printemps prochain, une guerre
contre la Russie el la Grèce, ef croit, en ou-i
tre, avoir Heu de se méfier de l'Autriche.

» Les relations de cette puissance avec
la Russie sont plus qu'intimes, et foutes les
déclarations officieuses, faites dans le sens
contraire, onl pour but de dérouler l'opinion
publique, -

liOndres^ 49 novembre.
Une letlre de lord Beaconsfield à sir Law-rence

dit que si la guerre éclate avec l'Af-ghanistan,
i l conseillera la convecalioû du

Parlement anglais. cjii; ^ ^

LA L E T T R E D U DU C D E CUMBERLAND, ,

La Gazette de l ' A l l e m a g n e du N o r d publie le texte
authentique de la lettre par laquelle le duc de
Cumberland à notifié à l'empereur d'Allemagne la
mort de son père, le roi de Hanovre, et a réservé
catégoriquement tous ses droits. Voici la traduc-tion

de cette lettre :

« A Sa Majesté le r o i de Prusse.
» Très-puissant prince, -cher frère et cousin I

C'est le coeur plein d'une profonde affliction que
je remplis le triste devoir d'annoncer à Votre Ma-jesté

qu'il a plu h Dieu, dans ses insondables des-seins,
de rappeler à lui, à Paris, le lajuindece'te

année, après une longue maladie, mon très-c
père, S. M. Georges V, roi de Hanovre, P^' Ĵ^
royal de Grande-Bretagne et d'Irlande, duc
Cumberland, duc de Brunswick et de Lunebsuff- ,
» A la suite de ce décès qui m'afflige P^^y^]

ment, moi et ma maison, tous les droits, pf
gatives et titres qui revenaient au roi, P
en général et ou parliculier en ce qui concerne

. rflrlududro»

de succession qui existe dans mamaison. ^^.^
» Toutefois, comme des obstacles de fai ^^^^^

naturellement, ne me lient pas au point de
droit, s'opposent à l'exercice de ces droi"



• coDcerne lo royaume de Hanovre, j'ai résolu de
1"' tant quo subsisteront ces obstacles, le ti-
pf*" «'duc de Gumberland, duc de Brunswick et
Je bunobourg, » avec le qualificatif de « Altesse

' " ^ "BU VOUS donnant également communication

*ce fai'' '^""'^'^^^nécessaire de pré-
T spécialement quo mes droils et ceux de ma

*°"son, q"' subsiste en sa pleine indépendance,
""'peuvent en aucune façon être abrogés ou res-
""ititS par 1^ provisoirement, je n'userai
'•!ie3 ti'r«» ''^^ dignités qui désignent ces droils.

Gmunden, juillet 1878.
, Je reste, do Votre Majesté, l'amical frère et

c " " " " ' » EnHEST-AnotsTE. >

jlSSASSINAT DK L'ANCIEN PRÉSIDENT D E LA

RÉPUBLIQUE DU PÉROU.

Lima, 16 novembre.
Le général Prado, ancien président de la

République du Pérou, et président actuel
du Sénat, vient d'êlre assassiné à la porte
du Sénat. Le général Prado avait conservé,
en quittant le pouvoir, une très-grande i n -fluence

sur les affaires du pays, el exerçait
dan» la République péruvienne une espèce
de dictature morala. U élait un candidat
tout désigné pour une future et prochaine
présidence.

r

En exécution des ordres du général Borel,
des officiers de cavalerie désignés par l'auto-rité

oailitaire vont prochainemenl commen-cer
l'inspection des chevaux de l'armée mis'

en dépôt chez los cuUivateurs.
Cette inspection devra avoir lieu confor-mément

aux instructions ministérielles; les
aninaaux mal soignés seront réintégrés dans
les rangs et les déUnquants condamnés à une
jugte indemnité, 3

L a Plaine. — Le 13 novembre, entre 6 ét^
7 heures du soir, sur la route de Vihiers àl^
Châtillon, le sieur Louis Germond, fermier
au Petit-Brinchin, commune de la Plaine^^
s'est vu attaqué, dans sa voiture, par Irois'^
jeunes gens qui, saisissant son eheval à la^
bride, lui crièrent : « La bourse ou la yiel »
Sur son refus de leur donner de l'argent, i
l'un des malfaiteurs escalada la carriole et-
prit le fermier au collet, en le menaçant. Ce-,
lui-ci se défendit; mais, se voyant seul con-^
Ire trois, il ne put que fuir, et fut assez heu->3
reux pour leur échapper.
Dans sa course, il rencontra un nommé

Pierre Limousin, depieurant à la Maison-
Neuve, même commune de la Plaine, qui, lui
aussi, venait d'êlre attaqué par les trois ban-dit
».
La justice recherche les aateurs de cette

attaque sur un grand chemin. Nous espé-rons
qu'elle parviendra à mellre »QUS les

verroux cette bandede voleurs; sinon, tous
les jours les voyageurs pourraient craindra
d'êlre dévalisés.

La carriole du sieur Germond a été re-trouvée
brisée et renversée dan» un de» fos-sés

de la route. Le cheval, pris dans ses har-nais,
Q'arait pu parvenir à se dégager.

AHGPRS.

M. Gastine, juge d'instruction à Isssou-
^uo, est nommé juge au tribunal depre-
Biière instance d'Angers, ea remplacement|
de M . Bellouis, admis à la retraite. M. Gas-'
line rempUra au siège d'Angers les fonction» '
•ie juge d'instruction en remplacement de M.
Peltier. f

— A l'occasion de la fête de sainte Cécile,|j
upe messe «era chantée dans la cathédrale^
îmancha prochain, 24 novembre, àdix

heures. L» musique municipale prêtera socfl
concours. *

NANTES. ^

U police de Nantes vient d'opérer l'arres-i
talion d'un homme et d'une femme faisant
partie d'une bande de voleurs qui exploitent

ce moment les département» de l'Ouest.'
i-ei deux complices ont été trouvé» nanti» de
Nombreuses Marchandises qu'il» vendaieni
*ur les marchés à moitié prix de leur valeur.

La Sentinelle populaire publie le» détail»
suivants sur le» vols comiais par un conduc-teur

du chemin de fer, dont nous avons an-noncé
l'arrestation :

« Cet individu faisait le service de Saint-
Nazaire à Tours, en qualité de conducteur
de train. Il avait sur lui une clef avec la-,
quelle il essayait d'ouvrir le»malles; s'il
réussissait, il s'emparait des objets à sa
convenance, puis refermait tranquillement
ladite malle. Il n'en a, parait-il, fracturé
qu'une seule.

» Dans les perquisitions faites à son do-micile,
à Tours, on a découvert des objets

provenant des divers vols qu'il avait accom-plis,
tels que montres, chaînes, boucles d'o-reilles,

patènes en or émaillé, foulards de
l'Inde el une boite contenant plus de 200 ci-gares.

On a trouvé également chez lui un
grand nombre de piastres américaines pro- i
venant de la malle d'un capitaine, récem-;
ment débarqué à Saint-Nazaire, et qui, s'é-?"
tant rendu à Bordeaux, fut Irès-surpris à son
arrivée dans celle ville de trouver samalle
fracturée et vide de l'argent qu'elle conte-nait.

t>

Un individu, inculpé d'émission de faus-ses
pièces de 5 fr. eo or, dans la commune

de Lambézellec (Finistère), a élé arrêté par
deux individus de cette localité, et remis en-tre

les mains do la gendarmerie. Cet indi-vidu,
dont on ignore le nom, aurait son do-micile
à Brest.

On signale un autre individu parcourant
la commune de Lambézellec et cherchant à
émettre de fausses pièces de 5 francs en or,
semblables à celles déjà saisies. ,

QUESTIONS AGRICOLES.

LES MOINEAUX. i

On lit dans le Pas-de-Calais : '

Il y a quelques années, comme zélé agriculleurvi
je me trouvais au concours cantonal voisin, et, au:
même titre que moi, s'y trouvail égalementnn dei
nos cultivateurs qui n'était pas le premier venu
sans doute, mais qui élait d'une fatuité, d'une ou-,'
trecuidance qui faisait contraste avec les senti--
ments d'ordinaire simples et modestes des ruraux.=
Grand parleur, poseur prétentieux, il ne souffrait'
pas la contradiction, et s'imposait à tous. On chu-chotait

bien un peu lorsqu'il accusait des rende-ments
fabuleux, mais on le laissait dire, personne,

n'élait sa dupe. Pétri de vanité et d'ambition, ili
cherchait toutes les occasions de se faire valoir au-près

des autorités, car il visait aux honneurs non
moins qu'à la fortune, et il visait haut ; il est, dit
reste, l'enfant chéri de la politique qui s'en sert
pour réaliser sesmultiples desseins.
^ Au banquet, je ne fus pas trop satisfait de mé
trouver à côté de mon prétentieux collègue. Mais le
commissaire l'avait voulu, je me résignai. "Tout en
dévorant mon potage, je crus amusant d'ouvrir la
conversation par une question qui devait flatter
mon voisin. Je lui dis :

—• Que faites-vous de nouveau ea ce moment 7 'fj
— Ce que je fais en ce moment, me répondit-il

avec un léger sourire de satisfaction, j'élève des
moineaux.

Vous comprenez ma stupéfaction. Je crus un
instant qu'il somoquait de moi ; mais non, il par-lait

sérieusement. Il se donna, en effet, le plaisir
de me raconter qu'il avail, dès le printemps, fait
attacher sur les murs du bâtiment de sa ferme une
quantité considérable de pots de grès à l'effet de
solliciter les couvées du prolifique pierrot dont il
vantait démesurément les vertus. Je dois dire qu'à
celle époque plus d'un journal de la grande ville
avait préconisé l'élevage de ce volatile. A entendre,
les panégyristes parisiens, le moineau était le dé-^
vorant de tous les insectes, partout la race du han-j
nefon allait disparaître si on le multipliait à foison,
et mon enthousiaste, qui élait à l'affût de tous les
moyens de notoriété, avait pris la balle au-bond;
s'il réussissait, on nemanquerait pas d'en faire un.
demi-dieu agricole. 1
.^Delàson application en grand de la productioa^
de ce prétendu destructeur du coléoptère qui tait le|
bonheur de lous les enfanls aù printemps.
i4* Inutile d'ajouter que mon crédule collègue avait^
fait fausse route. Ses déceptions furent grandes et
sa seule préoccupation, après avoir par trop mul-tiplié

le moineau chez lui, fut de chercher lô!
moyen de le détruire. |

Ces pillards, eneffet, avaient dévasté non-seule-ment
les arbres de son jardin, dévoré la plus

grande partie du repas de ses volailles, mais aussi
détruit les épis jaunissants de ses champs environ-

I nants ; c'élaii un désastre, et l'année suivante le

nombre des hannetons était aussi grand que par le
passé.
Celle petite histoire vraie en toute sincérité porte

son enseignement.
Sans doute il y a beaucoup de mal à dire du

moineau ; d'un autre côté on en dit trop de bien, il
faut se garer en toutes choses des extrêmes, /n
medio veritas.

Avant d'écrire ces lignes, j'ai voulu lire plusieurs
écrits sur cet oiseau très-diversement apprécié : il
esl positif qu'il est insectivore, et comme il est de
bon appétit loujours, il engloutit beaucoup d'in-sectes,

c'esl inconteslable : mais on l'a vu à l'oeu-vre
chez mon voisin de table du concours cantonal

et vous savez ce donl il est aussi capable.
J'ai donc de la répugnance à défendre sa cause,

qui me paraît d'ailleurs entendue. Il faul recon-naître
quo lemoineau est un grand consommateur,

un terrible déprédateur, ungourmand qui absorbe
des insectes sans doute, mais beaucoup d'aulres
choses.
C'est parmillions, dit un auteur, que se chiffre

le tort fait aux moissons par cet oiseau mullivore :
il est parfois un fléau.
Dans nos campagnes, on connaît l'oiseau et on

le traque autant que l'on peut. L'on donne au con-traire,
avec bonheur, l'hospitalité à l'hirondelle,

qui détruit beaucoup d'insectes nuisibles, en même
lemps qu'elle charme nos demeures.
Cette différence de traitement est parfaitement

iustifiée. UN RU R A I . .

— Monsieur veut-il être rasé de près î demande
le garçon.

— Oui 1... mais à distance!

m R E M È D E BON M A B C H É . — Prendre deux ou
trois capsules de goudron de Guyot au moment
de chaque repas, dans les cas de rhume, toux,
bronchile, calarrhe. phihisie, et. en général,
dans lous les cas d'affection des bronches et des
poumons.
Chaque flacon du prix de 2 fr. 50 contient

60 capsules, ce qui remet le prix du trailement
à dix ou quinze centimes par jour, et dispense
d'employer pâtes, sirops, tisanes.

N O M B R E U S E S IMITATIONS. — Exiger sur l'éli-quelte
la signature Guyot imprimée en trois

couleurs. 10.
Dépôl dans la plupart des pharmacies.

La charmante nouvelle de M"« MARTHE
LACHËSE, la Paipllle de {Salomon (un
volume de 365 pages), dont la publication
vient d'avoir lieu dans VEeho Saumurois, est
en vente, au prix de 3fr., chez M. D É Z É ,

libraire, rue Saint-Jean, ot chez M . MILON,
libraire, rue d'Orléans.

Trots fois parricide, — Enterrement des
victimes. — Les trois victimes de l'abomi-nable

crime commis à Allemans-sur-Drapt
entêté inhumées au milieu d'une affluence
considérable. Toute la populalion du vil-lage,

ainsi que celle des communes envi-ronnantes,
y assistait. Lemaire, M. Mon-

taud, conduisait le deuil; derrière lui
marchait le conseil municipal au grand
complet.

La population n'est pas encore revenue
de la stupeur profonde dans laquelle l'a
jetée le crimededimanche, et il n'est plus
question d'autre chose dans le pays. Les
histoires les plus invraisemblables ont
cours, et sonl souvent acceptées de très-
bonne foi.
L'instruction se poursuit activement:

elle va avoir à résoudre un point assez in-téressant.
On sait que lefilsLaprade, lors-qu'on

l'arrêta, avait des traces de sang sur
sa manche. Or, il avait chassé la veille et
tué trois grives, et il explique que ce sang
est du sang de grive.
C'est là-dessus que l'effort de l'instruc-tion
va porter.

• l

* *
Noua lisons dans Y U n i o n nationale, de |

Montpellier : |
« Depuis quelques jours, les murs de no-tre
ville sont couverts d'affiches portant ces î

mots: î
APÉRITIF GAMBETTA 1 ;|

» Il no manquait plus que cette illustra-1
tion au héros du café Procope, et désormais i
les consommateurs sur le zinc diront : Don-J
nez-moi un Gam&e«a, comme on dit: Don-^
nez-moi p e r r o q u e t . » i

* *
Sept enfants empoisonnés par les champi-^\

gnons. — Le 24 octebre, vers une heure del
l'après-midi, sept enfants, des Oulad Bou|
Aoun (douar-communed'El-Ksar), les nom-l
mes Hammou ben Saad, Amar ben Salah, 1
Brahim ben Saad, Aissa ben Salah, Khamsaj
ben Darradji, Fathma beot Ahnaet, Yaminaj
bent Ahmed, allèrent s'amuser dans l&l
montagne, dit l'^M6ar. Là, ils trouvèrent!
des champignons sauvages qu'ils ramas-ï
sèrent et apportèrent chez eux, o i t ils leai
firent cuire à l'insu de leurs parents, puis!
les mangèrent à six heures. Les plus jeunes;!
Hammou ben Saad et Khamsa bent Dar-^
radji, pris de violentes coliques, succom-^
bèrent presque instantanément. Entre 8 et
9 heures, les cinq autres enfants expiraient}
également dans d'atroces souffrances.

Un Parisien descend à Marseille et entre chez un
barbier pour se faire raser.

Le garçon n'exècre pa» l'ail, et le Parisien ne
s'aperçoit de cet inconvénient que lorsqu'il a la
serviette au cou.

DIHECTIOISt D E M . C H A V A N N E S .

J E U D I 21 novembre 1878 ,

Par extraordinaire

D O N N É P A U

M"' Anna de Helocca
Prima dona du Théâtre-Italien de Paris et du Théâ-
tre-Boyal-Italien { C o v e n t - G a r d e n ) do Londres.

Première représentation de

LE LUTHIER DE CRÉMONE
Comédie en 1 acte, en vers, du Théâtre-Fran-çais,

de François Coppée.
D I S T R I B U T I O N . — Taddeo Ferrari, maître luthier,

MM. Servat; Philippo, son élève, Monin; Sandro,
id., Astruc ; Giannina, M"' Belisson.

I N T E R M È D E (1" partie).
1» Air de LA FAVORITE (0 m i o F e r n a n d o ) . —

Donizelti.
2» Air de PSYCHÉ (0 toi qu'on dit l a plus belle ! )

— A. Thomas.
Chantés par M"" ANNA DE BELOCCA.

Le piano sera tenu par M. H. L E L O N G .

LIVRE III, CHAPITREY'
Comédie en 1 acte, en prose, du second Théâtre-

Français, par MM.E. Pierron et H. Auger.
D I S T R I B U T I O N . — Octave Dubourg, MM. Monin;

Edmond de Mailly, Astruc; Lucile, sa femme. M"'
Behsson.

I N T E RM È D E (2« parlie).
3° Air de DON JUAN {Batti, batti, bel Mazetto).

— Mozart.
4° a . ALLELUIA D'AMOUR.—Faure.

b. VALSE. — Ricci.
Chantés par M"° ANNA DE BELOCCA, l

Ordre du spectacle : 1°Livre III; 2° Intermède!
(Ir* parlie) ; 3° le Luthier de Crémone ; 4° Inler- !
mède (2" partie). !

Bureaux à T b. 3 /4 ; rideau à 8 11. 1/4. i
P r i x des places pour cette représentation : \

Loges de balcon. Fauteuils d'orchestre, 4 fr. 50; ;
Parquet, 1"» Loges et Baignoires, 3 fr; Loge de'
MM. les Officiers, 3fr. ; Parquet naililaire, 2 fr;'
Parterre, 2 fr. ; Parterre militaire 1 fr. — Les au- "
1res places au prix ordinaire.
S'adresser, pour retenir des loges et stalles, au ;

bureau de location , maison Thuau, rue de la Co-;
médie. — On peut se procurer des cartes à
J'avance chez le Concierge du Théâtre.

Lundi prochain, 25 novembre, les artis-tes
d'Angers joueront LA BOULE, pièce en

4 actes, du Palais-Royal, et le WAGON DES
DAMES, vaudeville en 1 acte.

ï f Ç FDI^DIPÇ MAHAIV médecins spéciaux
h m _ H x M x m Mlluildes hôpitaux de Paris,
« obtiennent mille guérisons par a n , terme moyen. »
— Maladies de la peau et du cuir chevelu, teignes,
dartres, démangeaisons, chute des cheveux, etc. Le
docteur M. Mahon fait sa visite à l'hôpital d'Angers
ie dernier Dimanche de chaque mois, et il reçoit
le Blême jour les malades particuliers à l'Hôtel
l'Anjou, à Angers, de midi à trois heures. Dépôt
à Saumur, à la pharmacie G A B U N . — Consulta-tions

à Paris, rue de Rivoli, 30,

S A I N T E E T Èmmm A T O U S
rendues sans médecine, sans purges el sans frais,
par la délicieuse farine de Santé dile :

REViLESCIÈIE
Du BÂRRT, de Londres. 32 ans de succès.

La RE V A L E S C I È R E guérit les mauvaises diges -
lionB(dyspepsies), gasirites, gaslroenlérites. gas-tralgies,

constipations, hémorroïdes, glaires, fla-
tuosités. ballonnement, palpitations, diarrhée,i
dyssenlerie, gonflement, élourdissements, bour-i



(lonncint'iil (\;iiis los oieillcs, ncidilô, pUnile,
maux «le iClo , mif,rai"i'B. siirdilfi, nnusôes ,
»;l vomisBCinenla npviis rc\)ns ou o» grossesse,
douleurs, nigrours, noiigcslions, iiiflnmmutions
des inlcslios cl de la vessie, crampes ol spasmes,
insomnies, fluxions do poitrine, chaud el froid ,
toux, oppression, asthme, bronchite, phthisie
(consomption), darlrfta, éruption , abcès , nlc(S-
rationii, môliincolie, nervositi^, ùpniftemcnt, dti-'
pi'irisKcmcnl, rhumatisme, goutte, llèvro, grippe,i
rhume , calarrhe, laryngite, t ĉhatiffemont, hys.
lérie, névralgie, épilepsie, pnralysie, les acci-dents

du retour do l'âge, scorbut, chlorose, vice
el pauvreté du sang, ainsi que loute irritation el
toute odeur llévreuse en se levanl, ou après coi-i
lains plats compromeU»nls : oignons, ail, ctc. 1̂
ou boissons alcooliques, même après lo tabac p
faiblesses, sueurs diurnes et noclurnes , hydro-
pisio, gravelle , rétention , les désordres de la
gorge, do l'haleine et do la voix , les maladies des
enfants cl des l'oirstnes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse^
100,000 cnrcfi réelles par an. Evitez les contrefa-çons

et exigez la marque de fabrique « Uevales-cière
du Barry. » > . .

Parmi les cures, celles deMadame la Duchesse
de Castlestuart, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Uréhan , Lord Stuarl des Decie, pair
d'Angleterre, M. le docteur professeur Wurzer, .
etc., etc. '
Voici quelques-nnes des cures :
Cure N" 75,124 : M. cl M'"" Léger, d'une m a l a -d

i e du foie , avec vomissements cl diarrhées hor-ribles
qui avaient résisté ii tout traitement pendant

10 ans. —Cure N" 70,721 : M"'" Chauvet-Pizzalat,.'
A'anémie, ù'èpuisemenl et A'étouffements. — Cure''
N° 02,470 : Sainlo-Uomainc-dcs-lles (Saône-et-
Loire).— La Uevalescière Du Barry amis lin 5
mes dix-huit années de souffrances de l'estomac
ot des nerfs, de faiblesses cl de sueurs nocturnes.
J. CoMi'AHET, curé. — N" 98,014 : Depuis des an-nées

je soulTrais de manque d'appélit, mauvaise
. digestion , affections de coeur, des reins cl de la
vessie, irrilalion nervcusi! el mélancolie; tousles
maux ont disparu sous l'heureuse influence de
votre divine Uevalescière. Uecevez, etc. — LKON

PnYCLET, instituleor à Cheyssoux, Haute-Vienne,
8 mai 1878. ^

Quatre l'oir. plus nourrissante que la viande u-

elle éconotnisc encore 50 fois «on prix en méde-cines.
En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.;

1 kil.. 7 fr.; Ckil., 50 fr. ; 12 kil.. 70 fr. - Les
Biscuits de Revalescière, en boîles de 4 , 7 el
70 francs. — La Rmtalescière chocolatée rend l'ap-pétit

, bonne digestion et sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boîte» de 12 tasses, 2 fr.
25 c. ; de24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.;
de 120 tasses, 10 fr.; de 570 tasses , 70 fr.; ou
environ 12 c. la tas.se. — Envoi contre bon de
poste, les boîles de 50 el70 fr. f r a n c o . — Dépôt
àSaumur, COMMON, 25, rue Sainl-Jean; G O N D R A N D ;
B E S S O N , successeur de T I SX I ER ; i. UUSSON , épi-cier,

quai de Limoges. —Angers. Veuve C H A N -
T K A U , épicière; L E V Ê O W E , négociant, rue Plan-
tagenet ; B B E T A U L T - D É L A G R É K , — Baugé, BUCH-, I
M A N N , marchand de comeslibles. — Beaupreau,;
M"" B E I L I A U D , épicière, — Cholet, V A N D A N S E O N - ,
B U R E A U , 05, place Rouge; CO R T I N I . conliseur,
00, rue Nationale; J A C O M É T Y , confiseur; E M I LE
îliciuRD, épicier, et partout chez les bons pharma-ciens

et épiciers. ~ Du BARRY et G% L I M I T E D , 20,
place Vendôme, et 8 , rue Casiiglione, l'ariç,.,,.

CHEMINS DE F E R DE L ' É T ^

O g « o de «Poitiers.g^awu,,,^^,.

^ m - t , é e s à P o m ' e r , .

soir.

Départs de S a u m u r :
0 h. as m. matin.
11 - 20 - —
1 — ;i0- soir.
7 — 40— —,

30
9 - 7

U - 41
Les jours de marchés et de foires h Saumur i

part un train de Saumur pourMontreuil à 5 h
du soir. • *5
Départslde Poitiers :^ ;
5 h. 50 m. matin.^ l̂
10 - 45 — -
15; _ 4h' _ sôlÉ.
6 - 15 - - ~ d

^'^•i^éesàSaumur'^

11 ao - 2;;
fous ees t r a i n s sont omnibus..

E. ÇODKT, propriétaire-gérant.

mmB i m ï,â. mmmm mrà P A M Î S m m
Valeurs a i comptant.

3
3 7 „ ainorUssaWe
il/a"/.
5 "/
Oblluallons ilu Trésor, t. payé.
Dép.dclaSoine,emprunt 1851
VilledeParis. obUg. 1855-1800

— 18G5, 4 V.
— 1869, 3°/.. . .

.. .rrr- , 1871,3°/ .
m ^ ^ : ! : 1875, *"/»• • • l ' v
••'-i- •• 1870, 4 •/.. . • . Si»

Danque de France »
Comptoir d'escompte. . . -^ î
Crédit agricole, SOOf. p.. . f

cours.

7B 40
7» 90
106 »
M i 30
5tlG •
a37 50
512 60
530 0

ilO 0

400 50
510 B

509 »
314,^ I.
73T 50
4tji as

50

1 2b

Si
30
50
85

D

i.O
25

50

Crédit Foncier colonial, 300 fr.
CrédilFoncler, ad. 5001. Ï50 p.
Soc. gén. ds Crédit iuilu.sirlel «t
comm., 1*5 fr. p ,

Crédit Mobitier . . . . . . . .
Crédit foncier d'Autriche . . ,
Ciiarenlcs, 500 fr. t. p
Est
Paris-Lyon-Méditcrranéo . . .
Midi
Nord
Orléans . . .
Ouest
r.ompafçnlc parisienne du Gaz.
C. gén. Transatlantique . . . .

IIIIIIIIWWIIII"—"'II*'"""— '

l'iftrialer
COUfS. Hsnss* BatoM. Valeirs ai esmptait. D a m i er

«.•urs.
Hausse Baisse.

370 p e g C a n a i l l e Swei 718 75 fi » 6 25
775 » fi » 7 50 Ciftdit MôtoiUoreap 772 60 » li B 50

Société a u t t i c h i e n i i e . . . . . . m 50 » û »

«70 5 K & I,

4C6 •20 fi3 75 O ' S L Ï G A T I O N S .

500 B 1) » > ù
a D e 1, 1 Orléans . 364 60 c B B

675 ft„ 1) i> ù Pari.s-Lyois-Médiiorranée. . . 360 » B »
1077 50 7 50 359 » » 9 »
S47 50 b )> 7 50 Nord S64 0 B B
(890 B 5 t. k 357 50 B B
1150 D 7 50 n 357 25 » B
74.'» a 3 7S a 0 38 25 » B B
1-215 0 » li t 25 C ' Canaux agricoles 276 25 » »
470 0 2 50 » C a n a l de Suez 552 50 B B

C H E M I N DE F E R D'ORLÉAîvi"^~

6
ï
t

ï
10

3 hfiisifes 8 miïH

(^© ft'vSeoe « l'été J t S mai),
• ûtmm iK sAumoE VKHS kmm.

o (lumaUn, sîpress-pdsto

«olr,
— espress.
— omnibua. ^

. - (s'arrête à Angers).

DâPAiiTS BS Èkmm n n TOURS.
Shcurcs 20 aiinules du matin, dircct-rniïto.
9 *0 — • — «ipress.
1 2 — 4 0 — soir, omnibus-miïlo
4 _ 44 — — ouinibus-mixle.
Le train partant d'Angers â5li. 35 du soit arilv« à

'25
10
15
37

Eludes do M»DIKPPE , avoué-li«encié
iBlois,

Et do M» MÉHOUAS, nolairo
5 Saumur.

A VENDRE
Par iKljndlcnlioii giiililique

et aux enclu-res* »

L e d i m a n c h e 1" décembre 1878,
h e u r e de m i d i .

En l'ctudG et par lo minislèro de
M' M ÉH O D A S , notaire à Saumur,

DES PLANTES
Sise communes do Sainl-Hilairc-

Saint-Florent el Verrio , canton ot
arrondissement de Saumur (iMainc-
ot-Loire),
Composée de v a s t o s bâtiments ,

jardins, verger, terres labourables,
vignes, bois taillis et prés; le tout
d'une contenance de 20 hectares en-viron.

Mise 'd prix quarante-huit mille!'
francs, ci 48,000 fr. ;
S'adresser, pour les renseigne-.,

ments :
1° A M" D I E P P E , avoué à Blois

poursuivant la vente ;
2° A M» MÉHODAS , nolaire à Sau-mur,

dépositaire du cahier des char-'
ges. (59.^) ^•

Commune de Coutureis.

Etudo de M- ROULLEAU, nolairoo
. . .à FofltevrauJt,... r...,, ,-.

COUPES DE BOIS
A VENDRE

Outnxc niiK et pins.
Exploitation très-facile.
S'adresser audit notaire. (496)

Commnne «le Fontevrault.'

A VENDRE
19 MÈTRES CKBES DE BOIS SEC

Chêne et sapin (poutres).
S'adresser à la Mairie. (S97),;

Etude de M« HACAULT, notaire^,
fl Moatreijil-Bellay.

¥Er^TE MOBILIEIIE
PO U R C A D S E D E D É P A R T .

A D J U D I C A T I O N

Le Maire do la commune de Cou-
turcs prévient MM. les Entrepre-neurs

de travaux publics qu'il sera
procédé, à la Mairie de Coutures, lo
dimanche l " décembre 1878,à l'heure
do midi, à l'adjudication des travaux
ci-après :
1" Terrassements 2,205 f.,')0
2" Fournituro de pierre

pour élargissement de
chaussée 1,702
S- Travaux d'art (rallon-gement

d'un acquoduc..
4° Entretien pour los

années 1879, 1880 , 1881
et 1882 4,649
5" Somme à valoir pour

dépenses imprévues
Total,.,..

52

273 70.1

60

108 68

9,000

Les devis et cahiers des charges sout
déposés au bureau de M. l'agcnt-
voyor du canton do Gennes, cl ù celui
do M. l'agent-voyor do l'arrondisse-ment

de Saumur, où l'on pourra on
prendre connaissanco tous les jours,
le dimauche excepté.

Le dimanche 24 novembre 1878, à
midi, dans une maison sise au bourg
de la commune du Vaudelnay-Rillé ,
appartenant à M. Goupil, il sera pro-cédé,

par le ministère do M' H A C A D L T ,
notaire à Montreuil-Bellay, à la vente
)ublique aux enchères de divers meu-
D l e s et objets mobiliers appartenant à
M. Goupil.

I l sera vendu n o t a m m e n t :
Une armoire, buffet, chaises, table,

garde-robes d'horamo et de femme,
chemises, draps, une pendule, bat-terie

de cuisine, une baratte, bois de
chauffage , orge , avoine, foin , char-^
rettes, charrues, carrioles, herses,
un moulin à vanner, un moulin à
bluter, des outils aratoires et autres
bons objets.

On paiera comptant, plus cinq pour
cent. (584)

Pour la Saint-Jean 1879, f

UM BUREAU A TABAC ^ '
Situé r u e de l a M a i r i e .

S'adresser h. 1'°' veuve D E L K D , ruo
de Fenet, n» 93. (^*L:.

. A LOUER
Pour Sa i8aaMt«.Scau procliaine,^;,

U l POBTION BE MAISON l
Située r u e S a i n t - J e a n , n° 34.

S'adresser à M"» L A M B E R T , qui'
l'occupe. (590)

• A VENDRE
UNE BELLE JUMENT do selle et'

d'allelage, âgée de six ans.
S'adresser au bureau du journal.

P R É S E N T E M E N T ,

JOLÏE MAISON
Sise a u P o n t - F o u c h a r d , t,

Avec jardin anglais clos do murs,
espaliers bien affruités ;
Salon, salle à manger, plusieurs

chambres à coucher, servitudes, ca"'
ves, pompe , etc. . i.-
S'adresser à M. B O D C H A R D - B I N E A D , ;

au Pont-Fouchard. { U I)

A VENDRE
PETIT PONEY, âgé de six ans, avec

VOITURE à quatre roues et HARNAIS.
S'adresser à M. D D P O K T , carrossier

à Saumur. (598)

UN HOMME , libéré du service mi-*'
litaire, muni do bons certificats, ile-î'
m a n d e i iw cm\v\o\.
S'adresser au bureau du journal.

INCONTINENCE D'URINE

Guérison par le traitement du doc-^
leur BEAUFUMÉ, de Châteauroux. 5'
Traitement gratuit pour les pauvres.

CHANGEMENT DE DOMICÏIE. '

MANUFACTURE de PIANOS et ORGUES ^

. s u c c e s s e u r de GILLET
olaîi.ni-i .Rue des A rèn e s , 18, à ANGERS.

Bix MéûaUlcs à favis, Bordeaux, etc., ete.
; f PREMIER PRIX: EXPOSITION 1877.

DENTISTE,

M a e e «le l a M à l a u ^ e , M" 4..,

R H U I V I A T I S I V I E S
N e u f guérisons sur d i x par le

SUIGYUTLESOUDE
' SCHIUMBERGER

la Boite 3 !•. SEUL Blé. 3 Boîtes 8 f<
par C H EVRIE R, pin, 21, fsMontmartre, Parts

EXIGER Marque Schiumberger,
seule garantie de purelé.

Dépôt à Saumur, ph'« GABUN.

„ " . LE • ',:"1

' T r è s - i g r a u d l choix de Pianois de sa fabrication, ainsi
que des maisons l ^ S c y e ! , Erard, W o f t z neveu, etc., dont
m. I j É P i C l i ËM t est l e représentant à Angers.

GRAND CHOIX'D'ORGUES-HARMONIUMS.

En vente chez tous les libraires :
LES CHRONIQUES SAUMUROISES

Par M. P A D L RATOUIS. — 1 volume in-12.

ÉTUDES HISTORIQUES SUR L'HOTEL-DiEB
B T L E S

ETABLISSEfflENTS CHARITABLES DE LA VILLE DE SAUMUR
Par le même auteur.

Pour paraître prochainement :
LES ORIGINES DE L'ACâÛÉMIE D'ÉQUITATION CIVILE

B T

DE L'ÉCOLE D'EQUITATION MILITAIRE
DE LA VILLE DE SAUMUR (1593 à 1830)

Par le même. ,

riLMSTRATIOI DE M 101
ET

mïï^mTTm mm W M , m t
Rue de Verneuil, 22, à Paris.

flECUEIL LITTÉMIBE ILLUSTRÉ

Paraissant chaciue semaine avec 16
pages de texte et gravures inédites
et uu morceau de musique.

A B O N N E M E N T S :
Un an, 8 fr. — Six mois, 4 (r.
Par un mandat sur laposte, ati

nom de l'Administrateur, place SAINT^^
ANDRÉ D E S - A R T S , 11, à Paris. . ;

La collection se compose actuelle-ment
de 38 volumes renfermant les

ouvrages des meilleurs auteurs con-temporains.

Le volume broché pour Paris 3 fr.
d° pour les départements 4 fr

LE PLUS BEAD ET LE MEILLEUR MARCHÉ DE TOOS LES JOURNAUX DE MODE
« n S ' " * " ' f"""" composé de 10 toilettes au moins, d'uiie
superbe gravure de modes, coloriée, de modèles de confections, de hugf
(le coifTores. ouvrages de dames, etc., d'une planche de patrons, dune
chronique sur la mode , les théâtres , les beaux-arts, de nouvelles, corres-pondances

avec les abonnés et rébus, etc ,
Un numéro est adressé g r a t u i t e m e n t à f o u l e personne qui en f a i t l a demande

par l e t t r e a f f r a n c h i e . ^

P R I X D'ABONNEMENTS
Pa r i s , Départements et Algérie : 6 francs par an.

Envoyer un mandat-posle pour les Déparlements, la Suisse, la Belgig"^'
I Italie.— Pour les autres pays, s'adresser aux Libraires-Commissionna"^"'

l â modicité «In prix d'abonnements ne nous perme*P*®
recevoir de Souscriptions pour moins d'une année ^

Saumur. imprimerie deP. GODET.

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet,
mtel-de-^Ville de S^mmur le *8

Certifié par l ' i m p r i m e u r soussigné.


